Le Chikungunya : “Pique pas moin !”

50 000 victimes en un an, 25 000 cas recensés ces dernières semaines, jusqu’à 80 % de la population qui risque d’être touchée : Ce ne sont pas là les victimes des “fameuses” armes à destruction massives irakiennes, ni les dégâts causés par le nucléaire “civil” iranien. Rien d’aussi impressionnant, mais tout aussi préoccupant ; seulement, cette fois ci, ni l’ONU, ni les “shérifs” du monde ne pourront sauver cette population de leurs tortionnaires. Parce que les victimes “c’est nous !”, simples producteurs de sucre roux et non pas d’or noir, et les ennemis ne sont pas barbus et intégristes comme d’habitude, mais plutôt ailés aux pattes noires et blanches.

Fameuse maladie que ce chikungunya, qui fait régner sa loi depuis mars 2005 et dont on n’arrive toujours pas à s’en débarrasser. Et en attendant un hypothétique cyclone qui résoudrait ce problème que, ni politiciens, ni scientifiques n’ont su contrer, “il faut prendre des précautions”; en tout cas c’est ce que nous disent les professionnels de la santé. Mais…prendre des précautions, cela ne va-t-il pas à l’encontre de la confiance totale qu’on doit avoir en Allah ? Si je mets une spirale anti-moustique dans chaque pièce de ma maison et que je me tartine de crème répulsive, n’est-ce pas là un signe de faiblesse dans ma conviction que c’est Allah qui donne la santé et la maladie, et que tout a déjà été prédestiné ?

En d’autres termes : Prévenir la maladie est-il autorisé en Islam, ou cela est incompatible avec la foi en la Destinée et la confiance qu’on doit avoir en Allah ? Et ce chikungunya, doit-on le voir comme un simple virus qui se répand naturellement, ou est-ce un signe de la colère d’Allah ?

Tout d’abord, parlons de l’importance de la santé, parce qu’elle est souvent considérée comme quelque chose de naturel, que nous avons en nous de la naissance à la mort, comme nous avons un corps, des membres, des organes vitaux, et toute chose dont dispose chaque être vivant. Nous oublions que la santé est une faveur de la part d’Allah, qu’Il accorde à qui Il veut ; c’est le plus grand ni’mat (bienfait) même après la foi. Elle n’est donc pas un acquis définitif, et peut être reprise par Celui qui nous l’a accordée ; et malheureusement, on ne se rend compte de sa valeur que lorsqu’elle se détériore ou qu’on la perd. Le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) connaissait son importance, et il incitait ses Compagnons (radhia Allâhou anhoum) à demander à Allah la santé et le bien-être ; le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) a dit en ce sens : “Demandez à Allah le bien-être, la santé et la protection, car il n’y a pas plus grande faveur après la foi que cela.” (Rapporté par Tirmidhi et Ibn Maajah) Notre Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) demandait lui-même ce doua : “O Allah, je te demande le bien être et la protection dans ce bas monde et dans l’au-delà.” (Rapporté par Ibn Maajah)

 

Et comme pour tout bienfait qu’Allah Ta’âla nous accorde, nous aurons à justifier son utilisation le jour du Quiyamat, comme Allah le rappelle dans le Sourat Al-Takathour : “Ce jour-là, on vous demandera compte des bienfaits que vous avez reçus.” (Al-Takathour : Verset 8) 

Le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) a dit dans un Hadice rapporté par Tirmidhi, qu’Allah Ta’âla demandera à Son serviteur le jour du Jugement : “Ne t’avons-nous pas accordé un corps sain ?” 

 

Déjà la question s’éclaircit, à la lumière de ces Hadices et de la âyat : On a compris que la santé est le plus grand bienfait qu’Allah puisse nous accorder dans ce bas-monde après la foi. 

Toute faveur accordée par Allah doit être prise en considération et utilisée consciencieusement. Ainsi, on imagine mal un musulman, insouciant, se laisser piquer par un moustique porteur du virus, en se disant : “Si lé écrit pou que li pique a moin ben y fait rien…”. Négligerait-il une faveur que le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) demandait lui-même, et qu’il nous a conseillé de demander à Allah, et à propos de laquelle nous aurons à rendre compte ?!

C’est un devoir religieux que de veiller sur sa santé

Il est du devoir du musulman de prendre soin de son corps et de veiller sur ce cadeau divin qu’est la santé, par trois moyens :

1) Se soigner en cas de maladie : Le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) a dit “Soignez-vous ô serviteurs d’Allah.” (Rapporté par Abou Daoud)

2) Protéger son corps de toutes substances nocives pour l’organisme, par son absorption ou son utilisation : D’où l’interdiction de l’alcool, dont on ne cite plus les méfaits, et la viande du porc, unanimement reconnue comme facteur important de maladies par les experts en parasitologie. On pourrait ajouter à cela la consommation de stupéfiants, qu’il s’agisse de drogues dures ou douces. Et c’est un principe dans la Shariat, comme Allah Ta’âla le dit dans le Qour’aan : “(Il) leur rend licites les bonnes choses, leur interdit les mauvaises.” (Al-A’raaf : Verset 157)

3) Prévenir la maladie : Devancer le mal en prenant des précautions suffisantes pour ne pas être atteint. Ce dernier point est le plus intéressant, car il répond directement à notre question sur le Destin et la confiance en Allah ; c’est aussi le seul moyen qui existe dans le cas du chikungunya, sachant que le virus ne se contracte pas par absorption d’aliment, mais par piqûre de l’aedes albopictus, et qu’il n’y a à ce jour aucun remède existant.

Se protéger du Chikungunya s’inscrit dans la logique de la prévention en Islam

La prévention existe bel et bien dans la Shariat, et on dirait même plus : C’est un principe religieux. Imam Boukhari (rahimahoullâh) relate un récit qui s’est passé à l’époque de Oumar (radhia Allâhou anhou), illustrant parfaitement les directives du Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) en matière de prévention des pandémies et des maladies en général. 

Oumar (radhia Allâhou anhou) se dirigeait vers la terre du Shâm avec un groupe de musulmans pour inspecter la situation du pays ; arrivés près de Sargh, Abou Oubeidah Aamir Ibn Al-Jarrah (radhia Allâhou anhou) l’informa que la peste sévissait sur ces terres. Oumar se concerta avec les Mouhadjirine, et par la suite les Ansars qui étaient partagés entre le désir de poursuivre le voyage, et d’éviter d’entrer dans une région infectée. D’autres compagnons, de la tribu de Qouraich, qui avaient fait la Hijrat après la conquête de Makkah, dirent unanimement : “Nous pensons qu’il vaut mieux faire demi-tour, et que tu n’exposes pas les musulmans à cette maladie.” Oumar (radhia Allâhou anhou) prit la décision de retourner à Madina. Abou Oubeidah (radhia Allâhou anhou) lui fit alors la remarque : “Ne sommes-nous pas en train de fuir ce qu’Allah a déjà prédestiné ?” Et dans d’autres versions, certains musulmans dirent : “Fuirait-on la mort ? Alors que toute chose est prédestinée, et qu’il nous arrivera que ce qu’Allah a déjà décidé ?” Oumar (radhia Allâhou anhou) lui répondit : “Si c’était quelqu’un d’autre qui avait fait cette remarque, je l’aurais réprimandé. Ô Abou Oubeidah, nous fuyons le Taqdir d’Allah vers le Taqdir d’Allah.” Et Oumar (radhia Allâhou anhou) lui expliqua son raisonnement : “Imagine que tu arrives dans une vallée avec tes chameaux, et que se présente devant toi une terre fertile, pleine d’herbe et une autre stérile et asséchée ; si tu décides de faire halte dans la région verdoyante, cette halte n’a-t-elle pas déjà été prédestinée par Allah ?” Et dans une autre version, il dit également : “Si nous entrons dans cette région, c’est qu’Allah nous l’avait déjà prédestinée, et si nous nous en détournons, c’est qu’Allah en avait déjà décidé ainsi.” Abou Oubeidah (radhia Allâhou anhou) fut entièrement satisfait de la réponse ; Oumar (radhia Allâhou anhou) opta pour la précaution malgré la remarque de Abou Oubeidah (radhia Allâhou anhou) et de certains musulmans, en se justifiant par sa compréhension pointilleuse du Taqdir (destin) qui se conjugue parfaitement avec le libre arbitre. Abdoullah Ibn Mas’oud (radhia Allâhou anhou) qui était absent lors de la concertation, arriva et entendit les propos de Oumar (radhia Allâhou anhou) ; il l’approuva en citant un Hadice que lui seul avait retenu du Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) et qui apportait directement réponse à ce problème. Il dit :

"J’ai entendu le Prophète(sallallâhou 'alayhi wa sallam) dire à propos de la peste : Si vous savez qu’une région est infectée, alors n’y allez pas. Et si l’épidémie apparaît alors que vous vous y trouvez, alors ne la fuyez pas.” (Rapporté par Boukhari)

En entendant cela, Oumar (radhia Allâhou anhou) remercia Allah ; son opinion était en accord avec les enseignements prophétiques, qui privilégient la protection de la vie et la santé de l’homme, en combinant sans ambiguïté confiance en Allah, foi en la Prédestinée, humanisme et réalisme.

Beaucoup de Hadices encore soulignent l’attitude préventive du Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) , alors que personne n’avait autant confiance en Allah que lui ; dans un hadice rapporté par Boukhari, le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) a ordonné aux musulmans de s’éloigner des personnes porteuses d’une maladie hautement contagieuse qui existait à l’époque. Il a aussi conseillé aux propriétaires de chameaux de ne pas mélanger les animaux malades avec ceux qui sont en bonne santé (Rapporté par Boukhari et Mouslim)

 
Pourquoi le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) nous a vivement recommandé de couvrir les récipients le soir, si ce n’est pour éviter d’être atteint par les mauvaises choses qui prolifèrent la nuit, et parmi elles les microbes et les maladies ? (Rapporté par Tirmidhi)

 
 Il a aussi déconseillé de boire dans une outre par le goulot, de crainte qu’on absorbe un insecte qui y serait accidentellement tombé (Rapporté par Tirmidhi) ; une fois un Sahabi (radhia Allâhou anhou) négligea -ou tout simplement ignorait-il ce conseil prophétique, et il avala un petit serpent qui était effectivement tombé dans le récipient ; lorsque le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) apprit l’incident, il souligna qu’il avait déjà mis en garde contre ce risque. Illustration parfaite de la prévention. 

Dernier Hadice qu’on citera, l’histoire du rat qui était tombé dans le récipient de Samn (ghy) ; on demanda au Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) si le beurre pouvait toujours être consommé ; Il expliqua que si le beurre était de consistance solide, il suffisait d’enlever une couche autour de l’animal ; mais dans le cas où le beurre était sous forme liquide, il ne fallait plus en consommer, car le rat avait contaminé tout le contenu du récipient. (Rapporté par Tirmidhi) 

L’interdiction de consommer de ce beurre, ou alors de la surface qui a été en contact avec cet animal - grand porteur de maladies-, ainsi que les autres récits qu’on a cité, prouvent l’importance que le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) accordait à la prévention, malgré qu’il n’y avait personne qui avait autant confiance en Allah, et foi en la Prédestinée que lui. 

Il est donc du devoir du musulman de prendre le maximum de précautions pour ne pas être piqué par ce moustique, en utilisant les produits appropriés, et d’éviter les contacts avec les animaux à risques, même les volatiles en cas de grippe aviaire, et d’une manière générale tout facteur favorisant la contamination. Ce sont là des “facteurs” de la maladie, qui obéissent au système mis en place par Allah, que certains animaux ou certaines choses sont bénéfiques ou apportent la santé, tandis que d’autres sont nuisibles et transmettent les maladies ; mais au final, tout est dans les mains d’Allah qui prend les décisions ; la parfaite combinaison entre Yaqine (confiance en Allah) et connaissance des Asbabs (intermédiaires) et la propriété qu’Allah leur a accordée, comme le Prophète nous l’a montré, forgent le raisonnement éclairé et réaliste du musulman.

Quel est mon devoir de musulman et de citoyen face à ce virus ?

Mais le comportement du musulman ne se limite pas à la prévention à titre personnel ; il est aussi de notre devoir d’agir d’une manière à ne pas porter préjudice à nos concitoyens, qu’ils soient musulmans ou non. Dans le cas du chikungunya, il s’agit de respecter les directives pour ne pas favoriser la prolifération des moustiques, par exemple en débarrassant nos cours des déchets verts ou ménagers, et en éliminant les terrains propices à la stagnation de l’eau, comme nous le demandent les professionnels de la santé et de l’hygiène. 

Et cela fait appel à une qualité qui est peu présente en nous, et dont on ignore qu’elle fait partie de l’Islam : Le civisme. Il est malheureux de constater qu’en dépit de nos fréquentations régulières des Mosquées et de notre fierté d’être musulman, nous ne sommes pas toujours de bons citoyens, respectueux envers son prochain, sans distinction de race ou de religion. Pourtant, le civisme fait partie de notre religion, et on dirait même sans hésiter : Elle fait partie de la foi !

Si vous circulez en voiture et que vous voyez, par exemple, une poubelle renversée qui gêne la circulation, et que vous vous arrêtiez pour la déplacer, que dire de ce geste ? C’est un acte civique, très responsable.Effectivement, mais vous venez avant tout d’accomplir une Ibadat. Car enlever quelque chose qui obstrue le passage, ou qui cause nuisance aux gens est un acte d’adoration, et fait partie des branches de la foi. Le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) a dit : “La foi est composée de plus de soixante-dix [ou plus de soixante] branches, la plus haute étant l’attestation de foi, et la plus basse consiste à débarrasser la voie d’un obstacle.” (Rapporté par Mouslim)

Le civisme est donc une qualité que chaque musulman doit avoir en lui pour espérer avoir une foi complète ; c’est une preuve de la pluralité de l’Islam, qui ne se pratique pas seulement dans une mosquée ou sur un moussalla, mais qui se vit. 

Le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) a également mis en garde contre la personne qui importunerait son prochain en faisant ses besoins naturels dans un endroit où les gens s’assoient, ou sur un chemin fréquenté ; cette personne est passible … non d’une peine de prison, mais pire : D’acceptation immédiate des bad douahs (malédictions) que prononceront à son encontre les personnes incommodées. (Rapporté par Mouslim) Cet agissement ressemble plus à un acte irresponsable qu’à un péché grave, mais il est sévèrement réprimandé, car toute atteinte portée à la société ou à un de ses composants, sans distinction de religion, est prohibée par la Shariat. Les conséquences de cet acte sont même comparables à celles d’un péché très grave : le Dhoulm (l’oppression). Le Prophète a prévenu, qu’en cas d’abus et d’injustice, la malédiction prononcée par l’opprimé, quelle que soit son appartenance religieuse, est acceptée par Allah. (Rapporté par Boukhari) 

 A la lumière des deux Hadices précédents, on comprend que toute action préjudiciable à la société est interdit en Islam ; et par analogie, on peut affirmer que celui qui favorise la prolifération des moustiques en négligeant délibérément les instructions des professionnels de la santé et de l’hygiène dans la lutte contre le chikunguya, ou, pire encore, empêche l’intervention des agents sanitaires dans sa propriété, cette personne nuit gravement à la société et à ses concitoyens, et va à l’encontre des recommandations de notre Prophète en matière de civisme et de responsabilité. Nous devons donc tous agir de manière responsable pour lutter contre ce fléau, en faisant appel à nos qualités de musulman et de citoyen.

Le Chikungunya, une simple maladie ou une punition d’Allah ?

Comment doit-on comprendre l’apparition de ce virus, qui n’existait pas sous cette forme développée au siècle dernier ? Comment se fait-il qu’à une époque où les civilisations n’ont jamais été aussi avancées dans le domaine de la médecine et de la recherche, on constate la prolifération de maladies nouvelles et inquiétantes comme ce chikungunya, la grippe aviaire, la maladie dite “de la vache folle”, ou encore le syndrome du “mouton tremblant” ?

Certaines de ces maladies sont les conséquences directes du dérèglement qu’on a provoqué dans le système naturel mis en place par Allah, en remplaçant l’alimentation des bovins et des ovins, par des farines alimentaires aux compositions plus que douteuses, ou en leur administrant des doses inappropriées de vitamines et de substance chimique dans le but de favoriser le rendement. On peut s’attendre au pire dans les années à venir, avec la généralisation de produits génétiquement modifiés.

 D’une manière générale, l’apparition de nouvelles maladies est le résultat de la banalisation des péchés ; notre île n’a pas connu de virus aussi conséquent depuis l’éradication des grandes maladies de l’après-guerre : Une telle épidémie est donc sans précédent ; mais une telle Fitnah est aussi sans précédent. Autant de péchés accomplis sans honte ni crainte d’Allah dans notre communauté est alarmant. Ce n’est là malheureusement qu’un constat très réaliste : Nous perdons nos valeurs, les valeurs de l’Islam ; nous les cédons au nom de “l’épanouissement personnel”, de la liberté de “décider de sa vie”, sans vraiment relativiser la valeur de ces quelques années de vie sur ce bas-monde, et les conséquences lourdes qu’on devra assumer au moment où l’ange de la mort viendra enlever notre âme, lorsqu’on se retrouvera seul dans la tombe, lors de la résurrection, lorsque les actions seront pesées dans la balance, et que notre destination dépendra de ce résultat… ; autant de moments cruciaux qui s’effacent de nos esprits face au plaisir immédiat. Lorsque les péchés entrent dans nos moeurs, et sont pratiqués ouvertement, alors ce que notre Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) avait prédit il y à quinze siècles de cela se réalise : “Lorsque les péchés et les obscénités apparaissent dans une société, jusqu’à être pratiqués ouvertement, alors des maladies jamais connues jusque-là feront leur apparition et se répandront.” (Rapporté par Ibn Maajah)

  
Allah Ta’âla dit dans le Qour’aan: “Le mal est apparu sur la terre et dans la mer, à cause de ce que les gens ont accompli de leurs propres mains ; afin qu’[Allah] leur fasse goûter une partie de ce qu’ils ont oeuvré ; peut-être reviendront-ils (vers Allah).” (Al-Roum : Verset 41) 

 
Reviendrons-nous vers Allah ? C’est ce qu’Allah attend de nous en tout cas ; et ce serait un pas décisif pour éloigner ce fléau ainsi que les autres maladies, que de se remettre en question et d’analyser nos pratiques et de les comparer avec ce qu’Allah demande au musulman “moyen” en terme de devoir et de restriction. Tous les sprays et les insecticides au monde ne pourront venir à bout de cette maladie si Allah en a décidé autrement.

 
Pharaon et son peuple aussi avaient été éprouvés par des signes probants : “Nous avons alors envoyé sur eux l’inondation, les sauterelles, les poux, les grenouilles et le sang, comme signes explicites”, mais ils se détournèrent de ces messages qu’Allah leur adressait, et restèrent fermes dans leurs désobéissances : “Mais ils s’enflèrent d’orgueil et demeurèrent un peuple criminel.” (Al-Araaf : Verset 133) 

 Il est inutile de rappeler ce qui leur est arrivé. Saurons-nous être plus réalistes que Pharaon ? 

Le Chikungunya pour le musulman

Allah Ta’âla utilise la maladie comme intermédiaire pour purifier le musulman de ses fautes, afin qu’il n’ait plus à rendre compte de certains de ses agissement qui ont déplu à Allah, le jour du Quiyamat, ou pour le rapprocher de Lui. Si nous nous montrons patients face à la maladie, et nous savons nous tourner vers Allah dans l’épreuve, nous sortirons vainqueurs de ce chikungunya et des autres maladies. 

Les symptômes les plus courants du chikungunya sont les douleurs articulatoires et la fièvre ; le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) a dit à une Sahabia à propos de la fièvre : “N’insulte pas la fièvre, car elle élimine les péchés de l’être humain comme le feu purifie le fer de toutes impuretés.” (Rapporté par Mouslim)

Et il a dit à propos des douleurs que ressent le musulman, aussi infimes soit-elles :“Lorsque le musulman souffre d’une migraine, ou qu’une épine même le pique, ou n’importe quelle chose le cause préjudice, un péché lui est pardonné et son grade est élevé d’un degré.” (Rapporté par Ahmad)

Si nous nous rappelons de ces vertus à chaque fois que nous souffrons de ces maux, il nous sera plus facile de faire preuve de patience, et nous aurons une vision différente de nos épreuves. <

Un remède infaillible contre le chikunguya

Le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) a promis que pour chaque maladie, il y a un remède existant : “A chaque fois qu’Allah a créé une maladie, Il a créé le remède, soignez-vous donc.” (Rapporté par Ahmad) ; et dans une version de Ibn Mas’oud (radhia Allâhou anhou) “…certaines personnes le connaissent, d’autres l’ignorent.” (Rapporté par Al Nassai)

Pensons à nous tourner vers le Qour’aan et la Sounnat, qui proposent un grand nombre de versets et de Douas pour retrouver la santé ; il ne faut pas hésiter à se renseigner auprès des Oulama dans notre entourage, et à les interpeller aussi souvent que nous appelons notre médecin traitant. Le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) nous a enseigné une médecine qui elle, est parfaite, sans effet secondaire ni contre-indication, et aucunement préjudiciable pour l’environnement. Il nous a indiqué certains aliments dans lesquels Allah Ta’âla a mis le Shifa (la santé) ; nous ne citerons que l’exemple du Kaloundji (Habbat al –Sawda – graine de nigelle) auquel Allah a donné la propriété de guérir toutes les maladies, sauf la mort. (Rapporté par Boukhari) Une des manières d’utiliser ce remède prophétique, selon les Hakims, est d’en consommer une petite quantité de manière journalière ; la consommation régulière de Kaloundji contribue à renforcer le système immunitaire, jusqu’à lui donner la capacité de repousser toutes les maladies, sans exception. Dans le cas du chikungunya, nous constatons que la maladie varie de trois jours à trois mois, selon les personnes ; mais pourquoi autant de disparité, alors que le virus se présente toujours sous la même forme ?

 Les médecins expliquent que certaines personnes sont plus atteintes que d’autres du fait qu’elles ont peu de défenses ; ces personnes constituent des sujets à risque, et la maladie peut prendre des tournures beaucoup plus graves chez elles. Le Hadice sur le Habbat al –Sawda apporte une solution directe pour se prémunir contre cette épidémie et contre n’importe quel autre virus. Et pour lutter d’une manière spécifique contre chaque maladie, les Hakims prescrivent des méthodes d’utilisation précises : Consommer de son huile, laisser les graines dans du miel, ou le consommer mélangé avec du lait… Allah Ta’âla a promis la guérison par le miel, notre Prophète nous l’a également promis par la saignée (Hijamah). Nous avons dans la parole d’Allah et dans celle de son Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) la solution à tous nos problèmes, à condition d’avoir le yaqine (certitude) nécessaire ; et le yaqine ne se cultive que par l’assiduité et la constance dans l’obéissance aux ordres d’Allah et dans la Sounnat de Son Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) …. Les cartes sont entre nos mains.

Quelles leçons tirer du “règne” du Chikungunya ?

 
Ce virus incontrôlable aura au moins l’intérêt de nous faire prendre conscience de deux choses : 

1) La Puissance d’Allah qui, par un insecte a bouleversé les secteurs clefs de notre société. Ce moustique a provoqué une telle psychose au sein de la population, qu’il a fallu l’intervention de l’armée, et la venue de renforts de Métropole pour désinfecter nos terres ! Ce même moustique a contraint Matignon à instaurer une cellule de crise, et à envoyer quatre ministres dans notre département, dont le Premier Ministre en personne. Le secteur médical a été largement dépassé aux quatre coins de l’île, et les pharmacies ne peuvent toujours pas satisfaire la demande grandissante de produits répulsifs. L’économie a beaucoup souffert, et subit encore les conséquences du virus, avec une baisse flagrante de fréquentations des commerces, même pour la Saint-Valentin. Les agriculteurs se plaignent des désastres causés par la démoustication sur leur production, et les apiculteurs ne comptent plus les essaims d’abeilles détruits. Quant au tourisme, jamais il n’a connu de crise semblable. Et ce moustique a coûté la bagatelle de 70 millions d’Euros (près d’un demi milliard de Franc !) en terme de subvention de l’Etat, sans compter les coûts colossaux du remboursement des médicaments et des autres frais médicaux. Et jusqu’à maintenant, ni politiciens, aussi hauts placés qu’ils soient, ni médecins ne peuvent faire reculer le virus ; même si tous les ministres se réunissaient, tous les chefs d’Etat se rendaient sur notre Ile, les plus grands médecins de l’OMS et les spécialistes de la recherche unissaient leur effort pour éliminer ce moustique, réussiraient-ils à éliminer une espèce qui se reproduit à une aussi grande vitesse dans une île tropicale comme la nôtre ? Cela doit nous faire prendre conscience du pouvoir illimité d’Allah, qui par cette créature aussi faible, peut mettre à jour nos faiblesses et notre impuissance. Il est grand temps d’invoquer l’aide d’Allah ; Mais saurons- nous le mériter ?

 

2) Cette épidémie est également l’occasion pour les personnes qui ont été atteintes, et ont souffert – ou souffrent toujours- de ces intenses douleurs aux articulations provoquées par le chikungunya, paralysant momentanément les jambes ou les membres supérieurs de méditer sur la situation des personnes souffrant de véritables handicaps moteurs pour le reste de leur existence, ou des personnes tétraplégiques qui sont entièrement dépendantes des autres. Lorsqu’on perd l’utilisation d’un membre, ne serait-ce pour quelques jours, on se rend compte de la chance qu’on a de disposer d’un corps sain le reste du temps ; cette maladie doit nous rendre plus humble et plus reconnaissant envers Allah ; et il n’y a pas plus grand signe de reconnaissance que l’obéissance. Levons donc nos mains vers le ciel et remercions Allah de nous avoir toujours protégé de ces grandes maladies, et formulons ce doua que le Prophète (sallallâhou 'alayhi wa sallam) avait l’habitude de faire : De ne jamais être mohtaj  (dépendant) des autres.

Qu’Allah Ta’âla accorde à toutes les personnes souffrant de ce mal, et de n’importe quelle maladie, aussi grave soit-elle, la santé très rapidement, et qu’Allah Ta’âla éloigne définitivement ce virus de notre île et nous protége de ces maladies nouvelles ; qu’Allah nous permette surtout de revenir vers Lui sans avoir à subir les conséquences de nos erreurs. Âmin !
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